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Trois heures à bord 
d'un hydravion 

de la "Royal Air force" 

LES VISÉES 

SOVIETIQUES 

EN O R I E N T 

SE PRECISENT 

APRÈS AVOIR INCENDIÉ V I R O R G . . . * L , ' N ? T A R D E 
L A LIGNE M A G 1 N O T 

...LES FINLANDAIS RESISTENT 
et infligent de lourdes pertes aux Russes 

ONE RECONNAISSANCE QUELQUE PART EN ATLANTIQUE 
De notre envoyé spécial 

UN HYDRAVION DE LA € ROYAL AIR FORCE» PRENANT 

PLYMOUTH. — La marine de tout, voir si mon hydravion est| 
guerre britannique, instrument I prêt. Puisque vous en avez l'autori-: _ _ _ _ 
puissant de défense et d'attaque, sation. montez avec moi. vous ferexl 
est complétée par une autre force un petit voyage intéressant, s 
non moins redoutable, celle de son. Nous sûmes bientôt qu'à environ! 
aviation navale. Nous avons pu trente-cinq milles de la côte, uni 
visiter une base d'hydravions, nous bâtiment de commerce, de nationa-
entretenir avec des as dont quel-litè douteuse, n'avait pas répondu | 
quea-uns ont déjà plusieurs avions i aux signaux qui lui avaient étéi 
ou aous-manns ennemis à leur fait». L'ordre était donné de le j 
actif. Notre conviction a été rapi-retn». 1er. d'en obtenir les préci-
dement laite. Tout comme chezlsions nécessaires, d'autant plus que 
nous, ce sont des équipages remar-|la présence d'un sous-marin alle-
quables, décidés et bien entraînés. ! mand avait été signalée dans les 

fmr un beau matin ensoleille, i mêmes parages, quelque part en 
noua écoutions, au mess des offi-iAtlantique, depuis vingt-quatre 
«ers. un pilote raconter une de i heures. 

«Measersenntndt ». Récit pittores-t U route ver» le largft 
que, sans prétention et vécu, ou! Sept minutes ont suffi pour que 
étaient rapportées toutes les pha-1 l'appareil soit prêt et décolle. C'est 
ses d'un combat sévère, aux multi- ! un bombardier à la ligne à la fois 
pies manœuvres de ruse et de I imposante et gracieuse. Neuf per-
tactique. mais combat sans résultat. ; sonnes sont à bord : l'officier 

t L'aviateur allemand, disait-il. ; P l lo te- l'officier observateur, deux 
a des qualités indiscutables. Il a r a Q l 0 S ' 
du cran. Il a cependant plusieurs 

LE DÉPART. 
(Photo Nyt 

Mai» la propagande 

hypocri te d e Moscou 

n e réussit pas à en tamer 

la f idél i té des Arabes 

à la cause des Al l i é s 

LES CHAMPS 
DES FLANDRES 

HERISSES 
D'ACIER 

Au Nord-Est du lac Ladoga, ils ont fait subir une sévère défaite . K T È Î ï S i l i : 
aux troupes soviétiques et repris de solides positions 

Le Caire. 3. — Les visées soviet 1-j 
U.ues en Orient qui étaient restées! 
vagues jusqu'à ces dernières semai-1 
nés. semblent se préciser. Certains | 
indices militaires et certaines indi-i 
cations que fournissent les thèmes 
de propagande Jettent un Jour nou
veau sur les intentions plu» ou 
moins prochaines de 1DJIJ3.S. 

Un plan de grande enverfure 
On sait que. dans le domaine 

militaire, les Soviets ont entrepris 
d'importants travaux le long des 
frontières de l'Iran et de la Tur
quie. Ces travaux sont en réalité 
l'application d'un plan de grande 
envergure comportant la création 
de bases aériennes aux alentours 
de Bakou, reparties sur le territoire 
de la République d'Azerbeidjao. Ils 
comportent également une ligne de 
fortifications destinée à assurer la 
protection du pipeline reliant Ba
kou et Batoum. c'est-à-dire la Mer 
Caspienne et la Mer Noire et cou-l 
vrant également la presqu'île 
Apcheron. 

face s a 

'(Lira ta suit* en deuxième pas*)1 

armées alliées qui fait 
Luxembourg et à la 
qui n'est pas par conséquent sa» 
front c actif » en ce moment le cor
respondant spécial du rfiëttir Mans 
écrit : 

«Jamais dans l'histoire militaire 
aucune armée n'a travaillé ni et 
vite, m si bien ». 

Tout le long de cette partie de 
!a ligne où avant-guerre le tjgte 
des forts géants de la ligne Magl-
not était naturellement plus rare 
qu'à la frontière immédiate faisant 
face à l'Allemagne existent main
tenant, des doubles, triples, et 
même quadruples lignes des forti
fications modernes les plus solides 
allant de l'abri d'infanterie, aux 
blockaus. aux redoutes pour batte
ries et abris pour mitrailleurs aux 
forts géants. 

Tout ceci construit selon les 
plans les plus modernes, et de 
l'acier et du ciment les plus solides. 

Quatre mois se sont écoulée 
depuis que J'ai visité au début de 
l'hiver cette partie du front passif 

Un grand nombre d'ouvrages 
avaient déjà été construits mais le 
changement est tel que j'ai pu 
reconnaître difficilement les posi
tions que J'avais vues. 

D'immenses ceintures de triples 
lignes de fils barbelés courent dan» 
la campagne dans toutes le» direc
tions et mille après mille en arrieae 
de la frontière devant les r"*>Hmr 
successives qui ont été organisées 
en profondeur. 

(Lire ta suite en deuxième pesé) 

points faibles que je ne puis révéler 
qu'à mes chefs. De plus, on a par
fois l'impression qu'il n'est pas tou 
jours en pleine possession de son 

LE COLONEL TRETOW LOOT. COMMANDANT EN CHEF DES VOLONTAIRES DANOIS. EN 
FINLANDE, INSPECTANT LES VOLONTAIRES DE SON PAYS PRETS A PARTIR SUR LE FRONT. 

(Photo Keystone - 58.027). 
Reuter écrit : 

•' • j = = ^ ^ = â ^ ^ ^ ^ = • I Les Finlandais tenaient toujours ; — g g 5 ^ ! ! 

i i inntooiAH sm-vic CM DCI ni i t i iKi^*" ™aU* ** Vb0rf * 3 APRÈS SON ENTREVUE AVEC HITLE* 

L'AGRESSION NAZIE EN mâMW^^^™^^™: 
—^••"^^••"^•^«"^•^^™""^™^^"^™"^""^"""""! Moscou, mais ils sont contenus par 

' le feu des Finlandais qui ont incen
dié la ville. 

Avançant vagues sur vagues. 
Russes ont occupé également 
cap Keichasniemi, sur la cote Ouest 
de la baie de Viborg. la ville d'Hein-
loki et le village de Marikala. 

32 bombardiers russes escortes 
par trois chasseurs ont survole 
Helsinki durant la plus ~ longue 
alerte que la capitale ait connue. . » . « . » • • « — • • • • • « • • • • • — • • « • • • • m — — — « 
Elle a dure, en effet, de 11 h. 36 à. 

meta** aDrnS^^tSctuS'SlsrTE "BOT DE GUERRE DU REICH EST DE DÉTRUIK 
tomba dans la capitale. 

D'autres raids ont eu lieu en Fin
lande du Sud. 

Les aviateurs rouges ont survolé 
très bas les lignes finlandaises, le 
long de la voie ferrée derrière Hey-
rapaenjaervi, la rivière Salmen 

Aucune espèce d'excuse 
n'a été présentée 

de la part de Berlin 

L'opinion de M.Sumner Welles 
doit maintenant être faite 

leurs et nous-mème. 
Le vent s'est levé. Il fait froid. 

Chacun a coiffé son passe-monta
gne. L'hydravion prend lentement 
de la hauteur : 60. 80. 160 mètres. 

il. jê"suir~sur d en "avoir N o u s n o u s maintenons longtemps 
descendu un sOurtout grâce a l'hési- • c e t t e altitude. Les quatre moteurs 
tation du pilote. tournent a plein. C'est un bruit! 

- . , . __ assourdissant Le vent est devenu 
» Mais excusez-moi Dans ^ 1 plus violent et, par moments, nous, 

ssLiss 5 r-c"*»=j-—-—£££„. i r r i ^ S K 

Et hier, de nombreux avions de « nationalité indéterminée » 
ont, à nouveau, survolé le territoire belge provoquant les 

tirs de la défense contre avions 

LE MINISTRE DU BLOCUS 

M. GEORGES PERNOT 
A VISITÉ LE PORT 

DE DUNKERQUE 

M PERNOT 
(Photo Safara - A. 1720). 

Poursuivant la série des inspec
tions déjà accomplies et qui l'ont 
successivement conduit à visiter les 
ports de Marseille et du Havre. M 
Oeorges Pernot. ministre du Blo
cus, s'est rendu hier à Dunkerque. 

Il était accompagné de MM Day-
ras et Le Balle, directeur et chef 
de son cabinet, et de M. Sice. con
trôleur de première classe de la 
manne 

Au cours de la matinée, l'amiral 
commandant en chef des forces 
marine» du Nord, assiste du com
missaire principal de la marine, re-
préser.taBt le directeur Ce l'Inten
dance maritime, a présenté au 
ministre les diverses organisations 
de la police de la navigation et du 
••—vie* des prises 

L'amiral a offert au ministre un 
déjeuner intime, auquel assistèrent 
diverses oervinnalité» 

(Ure ta suit» an oeusiem» page) 

LES COMMUNIQUES 
OFFICIELS 

Pari». — Communiqué 
officiel N 363 du 3 mars 
au matin : 

Activité habituelle iet : 
éléments de contact. 

Plusieurs de no* recon- i 
naissances aériennes ont 
pénétré profondément de i 
r'oor et de nuit en Aile-
magne. 

L'aviation de chaste I 
française a abattu dans 
nos lignes, au cours de la I 
journée du 2 mars, deux ; 
avion» de reconnaissance 
ennemis. Tous nos éqni- I 
pages sont rentrés à leur 
base. 

Les deux avions de re-
connaissance détruits par i 
les chasseurs français ; 
sont indépendants de celui 
qui a été abattu dans la i 
même journée sur notre i 
territoire par l'aviation 
britannique. 

Communiqué N 364 j 
dn 3 mars an soir : 

L'ennemi,dans nn coap 
de main à l'Ouest des Vos- i 
Ces. a fait quelques pri
sonniers. De notre coté, 
dans le secteur de la Lan-
ter. nous avons tendu une 
embuscade- qui a réussi. 

Activité marquée des 
forces aériennes de part 
et d'antre. 

LA SOI-DISANT HÉGÉMONIE BRITANNIQUE 
CELUI DES ALLIES EST 

DE DICTER LEURS CONDITIONS A L'ALLEMAGNE 
Frontière allemande. 3. — Le (conditions : 1° L'indépendance-de 

kaï ïTerîe ïàc VuoknC'bombardXnt ! D N £ communique de Berlin . la Tchécoslovaquie et de ta. PoS> 
pt mitraillant lei tienne* finlan « M- Sumner Welles. Sous-Secré- gne ; 2U la renonciation à l'agrée-
aaiseT rqu,a nsonf d e ^ l o u m « e s * S d'Etat des Etats-Unis s'est ;s iorietundessmement s « t a e l 
d'autre pkrt. aux attaques terrestres £ n £ u ce matin vers 10 heures a la Lejournal conclut ; 
russes 1M nlni violentes Wtlhelmstrasse. Il a eu avec MJ «M. Sumner WelleS. apparent-
russes les puis violentes jRudolf Hess, remplaçant du Fuhrer. ment, n'entendit rien à Berlin qui 

Les raids sur les cites ouvertesl entrevue qui a duré plus d'une,puisse être considéré comme noin-
se sont multiplies. heure. I veau ». 

L'objectif est. de toute évidence.! » M. Sumner Welles s'est rendu 
la dislocation du système ferre-1 ensuite auprès du Maréchal Gce-
viaire finlandais. Les hameaux le)ring, à Karinthall. » 
long des voies ont été bombardés al 

nement belge ne suffit pas. Il faut! ses pilotes s'est rendu coupable, et lP ^-fL adonis de transoort russes i KOerre OU Reich 
que l'Allemagne se prête à la répa-iqu'il accorde des réparations quel . é ? é , frontNord On Washington. 3. — Toutes les în-
ration morale et matérielle la plus ffcouvernement est. sans conteste. ! c r o i t a u e c e s a r ,D a rej l sapportent formations de presse de Berlin indi-!neralement à Washington que le we-
large. fondé à exiger de lui. d e s y^^ e t d'autres aporôvision-1 °-u e n t 1 u a u cours"des conversations!sultat de la visite de M. Sumner 

» Les survols d'avions allemands i nements des bases de Mourmansk i Welles-HiUer. ce dernier a fait res-i Welles à Berlin telle qu'en leiidem 
sur notre territoire (comme d'ail-!et Litnanamara vers lès Dositions sortir que le but de guerre du Reich|compte les journaux allemands et 

" russes avancées de l'extrèmeNord. iéta"'. d e détruire la soi-disant hege-lles correspondants américain», sers 
monie anglaise. de faciliter les conversations avee 

journal ré- Londres et Paris. 

L'INDIGNATION EST A SON COMBLE CHEZ NOS VOISINS 

ion dont un avion allemand s'est 
„ . „ . ., . rendu coupable samedi matin contre 
, u ^ • deuxième pag»)i t r o i s appareils de chasse belges.i t L'opinion publique belge, pour-

dont l'un a été descendu, est loin sult-il, est en droit d attendre que 
d'être apaisée. le gouvernement du Reich ne tarde 

Non seulement en effet le Gou- pas à présenter ses excuses pour i sont, depuis quelque temps, mu ti-
vem?menUt a n e e m a n d \ T e n c o 1 e V l 1 , a « r e s s i o n "™<ta*si»le dont un de,PliesjieJaçcn^dom.le moms qu/on 

Les conversation» de Puis 
et de Londres facilitées 

par celle» de Berlin 
Washington. 3. — On estime ge-

leurs sur le territoire hollandais) 

sente à la Belgique aucune espèce 
d excuses, trente-six heures après 
l'incident mais, pendant toute la 
matinée de dimanche, le territoire 
belge a été de nouveau survole par 
de nombreux avions « de nationa
lité indéterminée ». provoquant de| 
nombreuses interventions de lai 
D.T.C.A. ainsi que de l'aviation de 
chasse. 

Le passage de ces appareils c de 
nationalité indéterminée » a été 
notamment repéré à Malmédy. dans 
les cantons de l'Est, a Uccle et à 
Haren. dans 1 agglomération bruxel
loise, et à Malines. Des tracts ont 
été recueillis dans ces localités, 
portant comme titre c Le Livre 
jaune français, nouvel aveu de la 
responsabilité anglo-française dans 
la guerre ». 

Les journaux du soir commentent 
longuement l'événement : « Intolé
rable et scandaleuse agression ». 
écrit « La Nation Belge ». qui estime 
qu'il est temps que l'Allemagne 
comprenne « que de tels coups de 
force ne doivent plus se renou
veler ». 

M. Paul Struye écrit de son côté 
dans « La Libre Belgique » que 'a 
protestation énergique du gouver-

LA QUESTION 
des charbons 
pour l'Italie 

Londres. — Au sujet de la 
rétention par 1. contrôle anglais de 
la contre) ande des cargaisons de 
t rbons allemands destinées à 
l'Italie, le rédacteur diplomatique 
du c Sunday Times ». rappelant 
que le principal obstacle à la con
clusion des accords avec Rome était 

désir des alliés de limiter leurs 
achats de produits italiens, princi
palement à l'industrie lourde, alors 
que l'Italie voulait vendre surtout 
ses produit agricoles, écrit : 

» Il ne faut cependant pas ou
blier, que l'Italie ne veut pas con
clure des accord» qui aient les pro
portions d'une traité commercial 
et économique à grande portée. Son 
attitude de non-belligérance s'y 
oppose 

Cette attitude exclut la conclu
sion de traités auxquels une signi
fication politique puisse être attri
buée Elle f ' adoptée lors de la 
c- nelusion des arrangements com
merciaux avec l'Allemagne 

[puisse 
maie 

» L'extrême énergie que le gouver
nement du Reich a mise à pro
tester contre la violation des eaux 
territoriales norvégiennes par 1 action 
du «Cossak» devrait lui faire un 
devoir particulièrement strict de 
respecter lui-même la neutralité du 
ciel belge. » 

Aucune réponte de Berlin 
à la protestation belge 

n'a été faite jusqu'à présent 
Bruxelles. 3. — Parallèlement à 

la protestation que M Spaak a 
faite hier après-midi auprès de 
M. Bulow Sehwante. ambassadeur 
d'Allemagne à Bruxelles, l'ambas-l 
sadeur de Belgique à Berlin a adres-1 
se en même temps au gouvernement i 
allemand une protestation extrême-1 
ment énergique dans le fond et dans I 
la forme, contre la violation de! 
neutralité accompagnée d'actes de 
guerre dont la Belgique a été vic
time hier, à la fin de la matinée, 
du chef d'un avion allemand. 

( l l r . ta suit» en deuxiàm» P«I«)|puYUc
<

an^e^nfàScersûjet^:~ ! Les gouvernements alliés poarnmt 
i « Les nazis ne déposeront pas ies!*nlormer M. Sumner Welle» en 
larmes avant que l'empire britanm-,toute tranquillité, puisque les por» 

F N 4™ P A H F que soit dépecé et aux pieds de i te-paroles du Reich ont pris l'ini-
T Allemagne. Si tel est .e désir duitiative de démontrer que les bute eje 
Reich, la fin de la guerre est trèst8uen*e du Reich étaient incompsti-
éloignée De telles » conditions de I blés avec les objectifs de la Grande-
paix « ne peuvent qu'affermir lai Bretagne et de la Prar.ee fieques*-
résolution anglaise de continuer lai ment exposes par MM. Chamber-
j u t t e , jlain et Daladier et autre dirigeants 

' alliés. 
L'organe poursuit : 
« L'Allemagne prétend que la 

Grande-Bretagne recherche la do
mination économique du monde. 
C'est un pur mythe, et le Reich est 
la nation qui a le plus de raisons 
de reconnaitre l'absurdité de ce 
mythe ». 

Le journal souligne ensuite que 

La 
CHRONIQUE 
- SPORTIVE 

L'ASSEMBLEE 
DES COLOMBOPHILES 

DE FRANCE 

« La Kuerre semble devoir 
durer encore longtemps », 

écrivent le» journaux 
américain» 

New-York. 3. — La manoeuvra 
les relations économiques entre le ?p

u" J r B , 1 1 * 2 f e , n i ; S 2 £ ? t i S Ê . 
Reich et la Grande-Bretagne é t a i e n t : ^ * * « u , f * *£ M

1o
S^m:]fr ^ 5 " ? 

excellentes II souligne aussi le fait p
0

r ^ s
m u ^ a

n c
e

a ^ énoncée par ta 
que M Chamberlain, dans son re- p r e s s e américaine. 
cent discours, a prom.s l'aide éco
nomique . u Reicn sou; certaines (Llr* ta suit» en oauxltme paSSr 

(Lir« I» suit» «n dausièm» p u » ) 

U SITUATION MILITAIRE 

TROIS AVIONS 
ALLEMANDS 
abattus hier 

CANOTS DE COURSE-TORPILLEURS 

(Lire ta suite en deuxième page) 

Cet entemou etetiant fi tvuic. a ete 
remarqué aux Course* ïAutevU 

Deux l'ont été par l'aviation 
française, le troisième par 

un appareil britannique 

Un quatrième est allé s'écraser 
en territoire allemand 

Paris, ?. — L'activité aérienne a 
été extrêmement marquée au cours 
des dernières vingt-qiiatre heures 
écoulées, alors que sur le front ter
restre on ne peut enregistrer qu'un 
seul incident à la suite des opéra
tions habituelles de .patrouilles et 
de reconnaissance» 

i Photo NYT — 5e.47S).(Llre le suit» «n d»uxi*me page) 

De nouveaux canots de course-torpilleurs, d'une très grande vitesse, sont utilise» actuellement 
par la Marine britannique pour des patrouilles côtières. 
Notre photo montre quelques-uns des nouveaux canots en pleine vitesse. On -peut aperoevoér é 
leur bord, les canons anti-aériens et les lance-torpilles. (Photo Keystone • MJM). 

Prar.ee

